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Nouvelle enquête citoyenne

Qui a tué André Carrier?
pages 8-9
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Des frigos libre-service 
en Haute-Gaspésie page 2

Le pavillon des 
requins verra 
le jour page 4
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Quatre frigos libre-service sont main-
tenant accessibles aux citoyens de la 
Haute-Gaspésie.

Dominique Fortier 

Le principe est simple. Les gens ayant 
un besoin en nourriture peuvent s’y 
rendre et prendre des denrées et les 
personnes qui désirent aider les autres 
peuvent y déposer des produits. Ces 
quatre frigos sont situés au Centre de 
pédiatrie sociale de Cap-Chat, à l’hô-
tel de ville de Mont-Louis, à la Maison 
L’Essentielle de Gros-Morne et chez 
Partagence à Sainte-Anne-des-Monts.

Cette initiative est le fruit d’une année 
de travail de la part de cinq organismes 
du milieu, soit Partagence, Récupéra-
tion alimentaire Haute-Gaspésie, le 
Carrefour Jeunesse-Emploi, la Maison 
l’Essentielle et le Centre de pédiatrie 
sociale de la Haute-Gaspésie. Ils ont 
été soutenus par la Démarche inté-
grée en développement social. « C’est 
un travail important de concertation. 
Pour les cinq organismes participants, 
il était essentiel de doter la Haute-Gas-
pésie de frigos libre-service  »,  
explique l’agent de développement, 
Philippe Beauchemin.

Sans jugement

Avec quatre frigos libre-service, on 
rend l’aide alimentaire plus acces-
sible, plus près géographiquement 
des gens en plus d’être faciles d’uti-
lisation. Rappelons que Partagence 
était jusqu’à maintenant, la seule res-
source en dépannage alimentaire en 
Haute-Gaspésie.

Si les citoyens sont invités à déposer 
de la nourriture dans les frigos, on 
entend solliciter davantage de parte-
naires. « C’est certain qu’on fait appel 
aux transformateurs alimentaires, aux 
restaurateurs et aux épiceries de la 
région. D’ailleurs, l’organisme Récu-
pération alimentaire Haute-Gaspésie 
va apporter ses surplus aux frigos  », 
ajoute Philippe Beauchemin.

Il y a quelques règlements de base 
à respecter. On demande d’éviter 
la viande crue, des repas déjà enta-
més ou de la nourriture moisie. « Ça 
demeure un service inclusif et sans 
jugement, en ce sens que nous ne 
demanderons jamais aux gens de 
se limiter dans la quantité de nour-
riture qu’ils prennent puisqu’on ne 
connaît pas leur situation. C’est peut-

être grande famille. Tout ce qu’on 
demande aux gens, c’est de prendre 
ce qu’ils ont besoin en pensant aussi 
aux autres », précise l’agent de déve-
loppement.

Les quatre points de service sont 
accessibles dès maintenant. On peut 
consulter la page Facebook «  frigo 
libre-service Haute-Gaspésie  » pour 
tous horaires et autres détails.

Des frigos libre-service en Haute-Gaspésie

Un frigo libre-service est à la disposition des gens au Centre de pédiatrie sociale. Photo courtoisie

Les entrepreneurs sont conviés au bal 
de la Haute qui se déroulera le samedi 
15 novembre prochain au Club de 
golf Le Gaspésien.

Dominique Fortier 

Cet événement organisé par la 
Chambre de commerce de la 
Haute-Gaspésie a pour but de rassem-
bler les entrepreneurs de la région, de 
leur permettre de réseauter, peut-être 
conclure des ententes et de profiter 
d’une ambiance festive.

Pendant cette soirée, le talent local 
sera mis à l’avant-plan et on veillera 
à faire rayonner les entreprises de la 
Haute-Gaspésie. On souhaite que les 
convives profitent de cet événement 
unique en enfilant leurs plus belles 
tenues.

De l’animation, de la musique, un 
cocktail dînatoire, des surprises et des 
moments mémorables, voilà ce que la 
Chambre de commerce promet pour 
ce bal de la Haute. On a également 
dévoilé quelques détails supplémen-
taires sur la soirée, dont l’identité du roi 
et de la reine du bal. Il s’agit de Laurent 
Normand et Hélène Ouellet que l’on 
connaît pour avoir dirigé l’entreprise 
Cusimer de main de maître pendant 
de nombreuses années.

C’est donc un rendez-vous le samedi 
15 novembre. Les intéressés peuvent 
se procurer des billets sur le site 
lepointdevente.com et rechercher 
« Bal de la Haute 2025 ».

Le bal de la Haute promet d’être haut en couleurs. Photo courtoisie

La Haute-Gaspésie se prépare pour un grand bal
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Le préfet élu de la Haute-Gaspésie, 
Sylvain Tanguay, est maintenant 
prêt à s’atteler à la tâche et s’atta-
quer aux dossiers qui sont sur son  
nouveau bureau.

Dominique Fortier 

Le nouveau préfet a été élu avec 59 
% des voix, ce qui représente une 
majorité de 1  308 votes sur sa plus 
proche rivale, Marie Gratton. Quant à 
Maxime Esther Bouchard, elle termine 
au dernier rang, récoltant 14 % des 
votes. « En regard des réactions que 
j’obtenais sur le terrain, je savais que 
ça allait bien, mais je suis surpris de 
la hauteur des résultats. Je suis aussi 
content que Marie et Maxime Esther 
aient obtenu une bonne part des 
votes », confie-t-il.

Sylvain Tanguay avoue être énergisé 
par la confiance que les électeurs lui 
ont témoignée. Maintenant, le véri-
table travail commence, ce qui signifie 
aussi de s’exposer aux critiques. « Je 

ne pense pas qu’on peut se préparer à 
ce qu’on va recevoir comme critiques, 
mais je suis capable de prendre des 
coups, comme je suis capable d’en 
donner également. »

Dossiers prioritaires

Tout d’abord, Sylvain Tanguay se 
réjouit que le pavillon des requins 
d’Exploramer fasse partie du budget 
fédéral. Il s’agissait d’ailleurs d’un des 
dossiers qu’il souhaitait mettre de 
l’avant.

Par la suite, le préfet sait qu’il aura à 
s’attaquer à tout ce qui touche à la pro-
tection du caribou. « La décision finale 
ne viendra pas de la MRC. La protec-
tion de l’espèce est fondamentale et 
on s’entend tous là-dessus. Mainte-
nant, il faudra voir comment ceux qui 
sont impactés par les décisions qui 
seront prises par le gouvernement 
pourront recevoir des compensations 
financières. »

Sylvain Tanguay entend toujours obte-
nir un statut particulier pour la MRC 
qui est parmi les plus dévitalisées au 
Québec. « Ce statut est à définir avec 
les acteurs du milieu et ensuite, à pré-
senter à la population. On veut que 
notre demande au gouvernement soit 
d’abord entérinée par nos citoyens. »

Finalement, le dossier santé sera à 
suivre de près afin que la population 
de la Haute-Gaspésie reçoive les soins 
dont elle est en droit d’avoir. Toute la 
question forestière sera aussi au cœur 
de ses actions prochaines.

Sylvain Tanguay Photo Dominique Fortier

Le travail commence pour Sylvain Tanguay

PRÉDATEUR : 
BADLANDS LE JEU DU DÉFI  KAAMELOTT :

Deuxième volet (partie 1)

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Ven :
13h • 15h30

Ven et sam :
13h • 15h30 • 19h00

Durée 107 min Durée 133 minDurée 139 min

Dim, lun, mer et jeu :
15h30 • 19h30

Mar (ANGLAIS) :
15h30 • 19h30

cinemagaiete.com |  289, rue Saint-Pierre, Matane

Votre programmation du 
VENDREDI 14 NOVEMBRE au 
JEUDI 20 NOVEMBRE 2025

LOCATION ET VENTE DE FILMS  | 418 562-6042

LES AVENTURIER 
VOYAGEUR : 

PHILIPPE LAPRISE 
AU PORTUGAL

Ven : 19h
Dim : 13h
Coût 15$

Durée 80 min

Lun, mar et mer :
15h30 • 19h30

Sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Lun, mar et mer :
15h30 • 19h30

WEEKEND EXTRA

LES COWBOYS 
FRINGANTS

Québec/14/01/2023

Le fi lm
concert-événement

Jeu, ven et sam :
21h

Coût 20$

Durée 108 min

SPÉCIAL

Élections à la 
préfecture de la 
Haute-Gaspésie 

Résultats du vote par municipalité 

Marie GrattonMaxime Esther Bouchard

Cap-Chat 372203 529

Sainte-Anne-des-Monts 310161 1148

La Martre 74 55

Marsoui 3918 96

Rivière-à-Claude 4116 74

Mont-Saint-Pierre 4511 79

Mont-Louis 15489 229

Madeleine 6734 116

Cap-Seize 02 17

Sylvain Tanguay
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Le prolongement de la piste de l’aéroport 
des Îles-de-la-Madeleine, le Chantier 
naval Forillon et le musée Exploramer de 
Sainte-Anne-des-Monts s’y trouvent.

Toutefois, le Fonds des pêches n’y est 
pas. « On a des gains majeurs, des gains 
historiques qu’on est allé chercher avec 
une volonté politique qui va permettre 
de bâtir une économie plus forte, mais 
un budget, ce n’est pas juste des projets 
régionaux. Nous, au Bloc québécois, on 
voulait augmenter les pensions de vieil-
lesse, augmenter les transferts en santé, 
des propositions en matière de logement, 
tout a été rejeté », note Alexis Deschênes.

Assurance-emploi

Certaines mesures temporaires pour l’as-
surance emploi sont reconduites sur trois 
ans, mais pas la plus structurante. « Il y a des 
reculs en matière environnementale. M. 
Carney continue de faire reculer la cause 
environnementale. Il enlève l’obligation 

de plafonner les émissions pour le secteur 
pétrolier, il enlève des subventions pour 
des véhicules, il ajoute des subventions 
dans le secteur pétrolier. Nos attentes 
étaient basées sur des crises vécues par 
les Québécois. On est déçu et on va voter 
contre », poursuit M. Deschênes.

Pêches

Sur le Fonds des pêches, une des 
demandes du député, rien n’est au docu-
ment budgétaire. « Le Fonds des pêches 
n’est pas renouvelé dans ce budget. Ce 
qu’on me dit au cabinet de la ministre, 
c’est que la décision n’est pas encore 
prise, et il y a peut-être moyen de trouver 
des fonds différemment, ce qui est en 
effet une possibilité  », avance le député 
qui continuera les représentations pour 
trouver une façon de renflouer le fonds.

«  Je suis très heureux des gains faits au 
niveau régional et les efforts de repré-
sentations ont porté fruits. Je suis très fier 
qu’après six mois, avec l’appui inestimable 
de mon chef Yves-François Blanchet qui a 
porté ces projets-là auprès des décideurs. 
On a réussi à obtenir une volonté poli-
tique pour Chantier naval Forillon, pour 
Exploramer, pour l’aéroport des Îles-de-
la-Madeleine. Je félicite le gouvernement 
d’avoir été attentif à nos demandes  », 
souligne le bloquiste.

Le premier ministre Mark Carney en compagnie de François-Philippe Champagne, 
ministre des Finances et du Revenu national, lors du dépôt du budget 2025. Photo 
tirée de Facebook

Budget fédéral

Des projets gaspésiens s’y trouvent
Les projets précis de la Gaspésie se 
trouvent dans le budget fédéral déposé 
par le gouvernement Carney à Ottawa, 
mardi, mais pour l’ensemble de l’œuvre, 
le député bloquiste de Gaspésie-Les Îles-
de-la-Madeleine-Listuguj votera contre.

Nelson Sergerie
nsergerie@lesoir.ca

Le maire de Sainte-Anne-des-Monts, 
Simon Deschênes, se réjouit que le 
projet de pavillon des requins d’Ex-
ploramer soit inscrit dans les inves-
tissements prévus au plus récent 
budget fédéral.

Dominique Fortier 

«  C’est une excellente nouvelle qui 
était très attendue. Je pense que c’est 
important de se réjouir lorsqu’on voit 
le nom de la ville de Sainte-Anne-des-
Monts au budget fédéral. Enfin, on 
pourra voir l’aboutissement du projet 

de pavillon des requins. Le travail 
acharné des dirigeants d’Exploramer, 
des partenaires et des élus qui ont 
tous œuvré dans le même sens fait 
en sorte qu’on en récolte les fruits 
aujourd’hui  », indique Simon Des-
chênes.

Ce dernier souligne la portée impor-
tante de ce projet. «  Ça va devenir 
un pôle d’attraction majeur pour 
l’ensemble de la Gaspésie. C’est une 
grosse victoire puisqu’il y a dix ans, on 
annonçait la fermeture du musée. Par 
la suite, ce fut coup de théâtre par-des-

sus coup de théâtre. Il faut souligner 
la bataille remportée par Exploramer 
pour obtenir un financement récur-
rent. Maintenant, on amène le musée 
à un niveau supérieur. »

Simon Deschênes voit dans le budget 
fédéral, un premier signe positif pour 
des demandes futures en ce qui a trait 
aux infrastructures municipales. «  Il 
faudra s’assurer que nos différentes 
réalités territoriales soient prises en 
considération, mais nous sommes 
confiants. » Le député fédéral, Alexis Deschênes et Simon 

Deschênes. Photo courtoisie

Le maire de Sainte-Anne-des-Monts se réjouit
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Pendant ce périple, le président-di-
recteur général et le président du 
conseil d’administration du réseau 
des SADC du Québec, Jean Laroche 
et Pascal Harvey, et leur vice-pré-
sident aux opérations effectuent des 
visites d’entreprises et rencontrent les 
acteurs du milieu. À Sainte-Anne-des-
Monts, c’est chez Concept K et Cou-
leur Chocolat qu’ils ont été accueillis. 
« L’objectif est d’aller à la rencontre de 
nos membres dans toutes les régions 
du Québec. La tournée se terminera 
à notre congrès qui se tiendra à Val-
d’Or en juin 2026 où l’on fera le bilan 
de nos rencontres. »

Comprendre les réalités

Sur le terrain, Jean Laroche et Pascal 
Harvey veulent prendre le pouls 
des localités, constater les réalités 
propres à chaque région et échanger 
avec les élus, les entrepreneurs et, 
évidemment, les membres locaux du 
réseau des SADC. « Nous sommes en 
mode écoute. Nous estimons être en 
mesure d’intervenir plus adéquate-
ment si nous connaissons leurs défi s 
au quotidien.  Par exemple, nous 
pouvons analyser si l’on peut avoir 
certains assouplissements de nos 
programmes. »

Comme le bilan des rencontres sera 
remis au conseil d’administration, 
il semblait naturel que le président 
lui-même soit présent lors de cette 
tournée. «  Le Québec est grand et 
lorsqu’on arrive en milieu rural, les dif-
férences entre les régions sont encore 
plus grandes. Ce qu’on souhaite, c’est 
de recueillir de l’information qui nous 
servira à trouver des solutions qui 
seront adaptées à chaque milieu  », 
ajoute Jean Laroche.

Une première en 35 ans

Pour le directeur de la SADC de la 
Haute-Gaspésie, Richard Marin, cette 
visite des hautes instances est une 
première en 35 ans. «  On sait qu’il y 
a plusieurs enjeux budgétaires tant 
au palier provincial que fédéral, donc 
nous voulons saisir cette occasion 
pour parler des principaux enjeux en 

Haute-Gaspésie, mais aussi de nos 
réussites. Nous voulons démontrer 
l’impact que nous avons sur le plan 
économique dans notre milieu. »

Présent aussi pour la rencontre, le 
maire de Sainte-Anne-des-Monts, 
Simon Deschênes a également sou-

ligné l’importance de la SADC. « Elle 
est forte et dynamique et ça donne 
des résultats. Pour la ville de Sainte-
Anne-des-Monts, la SADC est un 
partenaire de choix. C’est l’une des 
premières portes où l’on suggère aux 
entrepreneurs d’aller cogner lorsqu’ils 
ont un projet. La SADC les accom-
pagne pour leurs plans d’affaires, la 
modélisation fi nancière et offre du 
fi nancement. Lorsqu’on observe des 
fl eurons comme Concept K, on sait 
que c’est aussi grâce au travail de la 
SADC. »

Visite d’entreprise 
chez Concept K. Photo 

Dominique Fortier

Richard Marin Photo Dominique Fortier

Simon Deschênes et Michel Dugas Photo Dominique Fortier

Leur tournée s’arrête en Haute-Gaspésie

Visite des hautes instances provinciales
La SADC de la Haute-Gaspésie a 
accueilli les hautes instances du 
réseau des SADC dans le cadre d’une 
tournée provinciale.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca
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Cap-Chat peut dorénavant compter 
sur une nouvelle mairesse alors que 
Marie-Eve Godbout a remporté ses 
élections haut la main.

Dominique Fortier 

Marie-Eve Godbout a obtenu 80 % 
des voix exprimées contre 20 % pour 
son adversaire, Pierre Huot. L’ensei-
gnante et entrepreneure entreprend 
donc un nouveau chapitre de sa vie 
professionnelle après avoir passé les 
quatre dernières années à titre de 
conseillère municipale.

Elle succède à Marcel Soucy qui ne 
sollicitait pas de nouveau mandat. 
Madame Godbout est un visage bien 
connu à Cap-Chat. En plus d’avoir 
siégé comme conseillère, elle s’est 
fait connaître comme enseignante à 
l’école de L’Escabelle en plus d’avoir 
été propriétaire du Valmont plein-air 
avec son conjoint, Jérôme Landry.

La principale intéressée avait déclaré 
qu’elle entendait réaliser des petites 
actions, mais qui font une réelle diffé-
rence dans la vie des gens sans toute-
fois négliger les projets d’envergure. 
Avec le bagage d’expérience qu’elle a 
acquis au fil des années, elle croit être 
la bonne personne pour faire avancer 
la municipalité.

Le travail ne fait que commencer

Marie-Eve Godbout était surprise 
d’avoir eu une majorité si importante, 
mais elle accueille les résultats avec 
humilité, sachant que le travail ne fait 
que commencer. « La première chose 
que je veux faire, c’est d’améliorer les 
communications entre la ville et les 
citoyens. Je veux diversifier les façons 
dont on rejoint les gens. Ça inclut 
aussi des consultations que nous tien-
drons auprès de notre population. »

La mairesse souhaite dynamiser la 

municipalité, que ce soit en aména-
geant des espaces naturels, embellir 
les lieux publics et organiser des ren-
contres citoyennes. Elle entend aussi 
rencontrer les employés de la ville et 

le nouveau conseil puisqu’une seule 
conseillère a été réélue, soit Jacinthe 
Côté. Les autres membres font leur 
entrée sur la scène politique cap-cha-
tienne.

Nouvelle mairesse de Cap-Chat

L’importance de dynamiser la municipalité 

Marie-Eve Godbout Photo courtoisie - Jérôme Landry

La mairesse de Cap-Chat devra aussi 
s’attaquer à l’entretien des routes 
et des infrastructures. Marie-Eve 
Godbout mentionne que des plans 
sont déjà lancés pour restaurer le 
troisième tronçon de la route des 
Fonds.

Dominique Fortier

« Il faut limiter les irritants pour nos 
citoyens. Pour ce qui est des routes, 
nous sommes aussi à la merci des 
subventions gouvernementales qui 
peuvent nous aider. »

Quant au centre sportif Claude-Jour-
dain, la mairesse est catégorique. 
Il n’est pas question que Cap-Chat 
perde des acquis. Encore là, les 
actions posées seront à la hauteur 
des moyens de la ville et de l’aide 
gouvernementale disponible.

Assainissement des eaux

Finalement, sur le dossier de l’assai-
nissement des eaux, l’objectif est de 

continuer de faire avancer le dossier. 
« En ce moment, c’est entre les mains 
du ministère des Affaires municipales. 
On va faire tout ce qui est possible 
pour que ça chemine, mais je ne ferai 
pas de promesse formelle que ça va 
se régler pendant mon mandat. Par 
contre, je vais m’assurer qu’on fasse 
nos devoirs dans les délais lorsque ce 
sera demandé. »

Essor économique

La réalité de Cap-Chat est particu-
lière en ce sens qu’il s’agit d’un vaste 
territoire situé tout juste à côté de la 
ville-centre de la Haute-Gaspésie. Il 
y a donc tout un travail d’attraction à 
faire si l’on espère dynamiser la muni-
cipalité sur le plan économique. « On 
peut faciliter les initiatives citoyennes, 
qu’elles soient entrepreneuriales, 
sociales ou communautaires. Pour 
voir de telles initiatives, il faut d’abord 
que la municipalité soit dynamique et 
accueillante et sur cet aspect, on peut 
faire quelque chose  », ajoute Marie-
Eve Godbout.

Routes et infrastructures viséesBINGOBINGO
les vendredis à 19 hles vendredis à 19 h
au sous-sol de l‛église St-Rédempteurau sous-sol de l‛église St-Rédempteur

#1 BONANZA Carte pleine 200 $

#2
#3

FEUILLE BLEUE
Ordinaire ou 4 coins
T dans tous les sens

100 $
150 $

#4
#5

FEUILLE ORANGE
Ordinaire ou 4 coins
L dans tous les sens

100 $
150 $

#6
#7
#8

FEUILLE VERTE
DOUBLE ACTION

ordinaire ou 4 coins
Centre (le tour du free)
Carte pleine

100 $
150 $
500 $

Au pro� t du 
regroupement 

des femmes 
région Matane

réservé aux18 ans et plus

PAUSEPAUSE
#9
#10

FEUILLE JAUNE
Feuille supplémentaire

ordinaire ou 4 coins
Le H

100 $
350 $

#11
#12

FEUILLE ROSE
Ordinaire ou 4 coins
Le grand carré ☐

100 $
150 $

#13
#14

FEUILLE GRISE
Feuille supplémentaire

2 bingos
Carte pleine

100 $
350 $

#15
TOUR SPÉCIAL (f. rouge)

Carte pleine lot
cumulatif

1000 $
48 boules ou 

200$ si +

Livret de 3 4.00 $
Livret de 9 11.00 $
Livret de 12 14.00 $
Livret de 15 17.00 $
Livret de 18 22.00 $
Billets surprise 0.50 $

Bonanza 1.00 $
Échange Bonanza 0.50 $
Double action 4.00 $
Feuille supp. 6 1.00 $
Feuille supp. 9 2.00 $
Cumulatif 6 4.00 $
Cumulatif 9 6.00 $

Bienvenue 
à toutes et 

tous !
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Relancé l’an dernier selon le souhait 
de la gestionnaire responsable du 
CHSLD de Matane, Marie-Claude 
Gagnon, le Comité des usagers et des 
résidents se consacre à la défense des 
usagers et des résidents des services 
de santé dans La Matanie.

Écoute et accompagnement

Composé de six membres bénévoles, 
dont une résidente du CHSLD, le 
Comité se consacre à faire connaître 
et à défendre les 12 droits reconnus 
par le Regroupement provincial 
des comités des usagers. Engagée 
comme agente de liaison à l’automne 
2023, Claire Levasseur travaille une 
journée par semaine pour assurer le 
lien entre le Comité, les usagers, leur 
famille et la direction.

Le Comité joue un rôle d’écoute 
auprès des personnes qui estiment 
que leurs droits ne sont pas respec-
tés, qu’il s’agisse d’usagers actuels 
ou passés des services de santé ou 
encore de proches aidants.

Autant que possible, l’approche pri-
vilégiée par le Comité se base sur 
la résolution de problèmes dans un 
esprit collaboratif. «  Beaucoup de 
gens ne veulent pas faire de plainte 
officielle, observe la présidente du 
Comité des usagers et des résidents. 
Ils veulent des réponses localement. » 
Du côté du CHSLD, les familles pré-
fèrent souvent, selon Sylvie Huot, 
rencontrer le Comité plutôt que d’en-
tamer une démarche formelle auprès 
du commissaire aux plaintes et à la 
qualité des soins du CISSS.

Résultats concrets

L’année dernière, le Comité a mené 
un sondage de satisfaction annuel 
auprès des résidents du CHSLD. 
Bien que la majorité des résidents 
étaient satisfaits des services, le 
principal point négatif reposait sur 
l’alimentation. Or, le comité a consenti 
beaucoup d’efforts afin d’améliorer ce 
service. « Il y a eu des changements et 
un beau travail a été fait », se réjouit 
Sylvie Huot, qui a longtemps œuvré 

dans le réseau à titre d’infirmière et 
d’enseignante en soins infirmiers au 
Cégep de Matane.

Des rencontres ont eu lieu avec le 
chef de département, la gestionnaire 
responsable du CHSLD et les res-
ponsables régionaux. Des audits ont 
été menés dans les salles à manger, 
notamment pour observer le service, 
la durée des repas et l’aide apportée 
aux résidents. Le Comité a également 
effectué ses propres observations. « La 
direction est très ouverte à recevoir 
les commentaires du Comité, à discu-
ter avec ses membres, à échanger sur 
des moyens », note la présidente, qui 
rencontre la gestionnaire responsable 
du CHSLD au moins quatre fois par 
année.

Se faire connaître

«  Notre prochain objectif est de se 
faire connaître auprès des usagers 

pour qu’ils sachent qu’on est là pour 
les écouter, les comprendre et les 
accompagner  », indique madame 
Huot. D’ailleurs, dans le cadre de 
la Semaine des usagers, le Comité 
fera de la promotion au CHSLD le 19 
novembre et à l’Hôpital de Matane le 
11 décembre.

Le Comité dispose d’un bureau au 
CHSLD de Matane et peut être joint 
au 418 562-4154, poste 15178 ou par 
courriel à comite.des.usagers.mata-
nie.cisssbsl@ssss.gouv.qc.ca.

« Les gens ne sont pas seuls, conclut 
la présidente, en rappelant que le 
Comité peut accompagner les usa-
gers dans toutes leurs démarches, y 
compris pour porter plainte si néces-
saire. On est disponible. C’est un ser-
vice public. »

La présidente du Comité des usagers et des résidents du CISSS du Bas-Saint-Laurent, installations 
de La Matanie, Sylvie Huot. Photo Johanne Fournier

Comité des usagers de La Matanie

Une voix pour faire reconnaître ses droits
Après sept à huit ans d’absence, le 
Comité des usagers et des résidents 
du CISSS du Bas-Saint-Laurent, ins-
tallations de La Matanie, a repris ses 
activités. L’organisme offre un service 
d’écoute et d’accompagnement aux 
personnes qui utilisent les services 
du CLSC, de l’hôpital ou du CHSLD 
de Matane.

Johanne Fournier
jfournier@lesoir.ca

VENTE DE 
FERMETURE

suivez-nous 
sur Facebook

JUSQU’À 70% 
DE RABAIS

SUR TOUT EN MAGASIN

• SOUS-VÊTEMENTS 
• MAILLOTS DE BAIN 
• VÊTEMENTS DE NUIT
• VÊTEMENTS D’ÉTÉ ET VOYAGE 
• BAS ET COLLANTS

750, av. du Phare O, Matane | 418 566-2143

LA FERMETURE DE LA BOUTIQUE 
SERA LE 22 NOVEMBRE

LES CERTIFICATS-CADEAUX 
SONT ACCEPTÉS.

PRIX RECOUPÉS
VENTE

2 POUR 1
sur marchandises

sélectionnées
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Cette enquête sera menée par le 
Matanais Pierre-Luc Morin, détenteur 
d’un diplôme en techniques d’en-
quêtes et d’investigation, un pro-
gramme court qu’on peut compléter 
à distance. «  Pendant ce cours, on 
apprend tout ce qu’on peut faire, mais 
aussi tout ce qu’on ne peut légale-
ment pas faire. On nous montre aussi 
différentes techniques pour mener 
nos enquêtes. »

À l’époque du meurtre d’André 
Carrier, propriétaire du Provigo de 
Matane, l’affaire avait secoué les 
citoyens de la municipalité. Même s’il 
n’avait que deux ans au moment du 
drame, Pierre-Luc Morin a longtemps 
et souvent entendu parler de cette 
histoire. « Quand j’ai complété ma for-
mation, j’ai contacté le fondateur de 
MDIQ, Stéphane Luce, pour lui parler 
de mon intérêt à collaborer avec son 
organisme dans le dossier d’André 
Carrier. »

Pierre-Luc Morin connaissait aussi cer-
tains membres de la famille Carrier, ce 
qui l’a motivé davantage à s’intéresser 
à cette affaire. 

«  C’est stimulant de repartir à zéro, 
d’analyser le dossier avec un regard 
neuf. Évidemment, toutes nos décou-
vertes feront l’objet d’un rapport 
qu’on remettra aux forces policières 
parce qu’ultimement, ce sont eux qui 
vont résoudre les cas et procéder à 
des arrestations. »

Travail de recherche

La famille Carrier a été rencontrée et a 
donné son accord à ce que l’enquête 
soit relancée de manière indépen-
dante par MDIQ. Le travail est déjà 
commencé. «  J’ai fait une revue de 
presse exhaustive de tout ce qui a 

été écrit dans les médias à l’époque 
et j’ai obtenu une partie du rapport 
d’enquête de police via une demande 
d’accès à l’information. Il me manque 
encore des informations, mais je fais 
des démarches pour les obtenir. »

Une page Facebook « Qui a tué André 
Carrier, épicier, le jeudi 9 septembre 
1982 à Matane? » a été créée où l’en-
quêteur privé partage certaines infor-
mations, dans l’espoir que des gens 
l’alimentent de nouveaux éléments à 
vérifi er. 

« Je suis agréablement surpris de voir 
la réponse des gens. Je reçois beau-
coup de messages. Maintenant, mon 
travail est de faire le ménage dans 
tout ça. Mais comme on dit, parfois, 
un simple détail dont on se souvient 
peut faire toute la différence », ajoute 
Pierre-Luc Morin.

Prendre le temps

Ce travail d’enquête bénévole n’a 
pas de date d’échéance, en ce sens 
que MDIQ prend le temps néces-
saire pour explorer toutes les pistes 
possibles. «  On comprend que les 
corps policiers ont énormément de 
cas à régler et qu’ils n’ont pas les 
effectifs pour travailler activement sur 
les dossiers qu’on appelle cold case. 
De mon côté, si je peux aider à faire 
avancer l’enquête et peut-être appor-
ter de nouveaux éléments qui aide-
ront à conclure l’affaire, je serai bien 
content  », conclut Pierre-Luc Morin, 
qui souhaite plus que tout, pouvoir 
donner des réponses à la famille.

Les gens qui désirent contacter 
Pierre-Luc Morin peuvent le faire via la 
page Facebook, par courriel au pier-
relucmorin.mdiq@gmail.com ou par 
téléphone au 581 232-8163.

Pierre-Luc Morin 
Photo Dominique Fortier

L’histoire avait fait le tour du Québec Photo courtoisie

Meurtres et disparitions irrésolus du Québec

Vieux de 40 ans : dossier relancé à Matane
Une enquête initiée par l’organisme Meurtres et disparitions irrésolus du 
Québec (MDIQ) tentera de faire la lumière sur le meurtre d’André Carrier, 
assassiné derrière son commerce en 1982.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca
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PORTES OUVERTES
Le samedi 15 novembre 2025 de 10 h à 15 h

À

G A G N

E
R

U
ne

bourse d’études de 50
0

$

Augmente tes chances de gagner 
la bourse d’études de 500 $. Reçois 
un coupon de participation à chaque 
visite de kiosques que tu feras au cours 
de la journée!

Tirage de prix de présence!

10 h – Début de l’activité
• Zone d’exposition : services, programmes et projets
• Activités dans les programmes et la formation générale
• Visites : cégep, résidences, bibliothèque, FabLab, clinique-école (hygiène 

dentaire)
• Parcours ludique découverte
• Partenaires présents : CDRIN, Ville de Matane, CMEC, UQAR, Coopsco, 

Espace Avenir
• Séances photo professionnelles avec les étudiant·es en Photographie
• Compétition de sports électroniques
• Service de garde gratuit

10 h – Match des Capitaines vs Sainte-Anne-des-Monts (soccer intérieur)

10 h à 12 h – Escalade libre avec moniteur au mur d’escalade intérieur

11 h à 11 h 45 et 13 h à 13 h 45 – Ateliers sur la transition vers le cégep et le 
choix de formation

11 h 30 à 13 h – Dîner à la cafétéria ($)

14 h – Match des Capitaines vs Élans du Cégep Garneau (basketball)

15 h – Fin de l’activité

PROGRAMMATION

Le 9 septembre 1982 vers 22 h 30, 
André Carrier et son frère Georges 
quittaient l’épicerie dont ils étaient 
propriétaires afi n d’aller déposer les 
recettes de la journée à la banque. 
C’est alors qu’un individu armé et 
cagoulé surgit et menace les deux 
frères d’un revolver de calibre .38 en 
leur demandant de lancer leur sac 
respectif.

Dominique Fortier 

Les propriétaires de l’épicerie Provigo 
située sur l’actuel emplacement du 
Maxi lancent alors leurs sacs, celui de 
Goerges contenait de la nourriture 
alors que celui d’André contenait 
14  000 $. Le voleur récupère le bon 
sac et prend la fuite à pied.

Toutefois, l’histoire prend une autre 
tournure alors qu’André Carrier se 
met à la poursuite du voleur. C’est à ce 
moment que le suspect se retourne 
et fait feu en direction de l’homme 

de 36 ans qui s’écroule aussitôt. Le 
voleur disparait dans un boisé à l’ar-
rière du magasin en se débarrassant 
de l’arme et du chandail qui lui servait 
de cagoule. Son frère Georges prend 
son frère dans ses bras et l’amène à 
l’hôpital où son décès est constaté.

Le vol semble être prémédité puisque 
la voiture de Georges avait été trafi -
quée, rendant une chasse à l’homme 
plus complexe. D’ailleurs, le chemin 
vers l’hôpital a été long et ardu en 
raison du sabotage du véhicule.

Deux jours plus tôt, une tentative de 
vol similaire avait été perpétrée sur 
des employés de la Société des tra-
versiers de Matane qui se rendaient à 
la banque pour y effectuer un dépôt. 
Après une courte altercation, le voleur 
avait pris la fuite bredouille.

À ce jour, aucun suspect n’a été 
accusé en lien avec le meurtre 
d’André Carrier. André Carrier Photo courtoisie

Qui a tué André Carrier?
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L’autoroute  20 aurait-elle pu éviter 
certains de ces drames ? Le minis-
tère des Transports et de la Mobilité 
durable du Québec (MTMD) refuse 
de se prononcer.

Johanne Fournier

« À savoir si les accidents survenus sur 
la route  132 auraient pu être évités 
advenant la présence d’une autoroute 
dans ce secteur, le ministère ne peut 
se prononcer en raison du caractère 
hypothétique de la question », répond 
son porte-parole, Jean-Philippe Lan-
glais. 

Il renvoie la balle à une autre instance 
gouvernementale. « Les questions sur 
les causes et les recommandations 
découlant des enquêtes réalisées à la 
suite d’accidents mortels doivent être 
adressées au Bureau du coroner. »

Jean-Philippe Langlais précise toute-
fois que, « lors d’un accident mortel, 
le ministère collabore avec la Sûreté 
du Québec et le Bureau du coroner 
dans le cadre de leurs enquêtes 
respectives ». « Le ministère prend 
connaissance des recommandations 
du coroner, les analyse et pose des 
gestes additionnels si nécessaire », 
renchérit-il.

Solution pour l’avenir ?

Sans établir de lien direct avec les 
accidents passés, le ministère recon-
naît les avantages sécuritaires d’une 
autoroute. « Le projet de bonification 
de l’autoroute  20 a pour objectif de 
procurer différents gains en favorisant 
notamment la mobilité et l’accessibi-
lité des régions du Bas-Saint-Laurent 
et de la Gaspésie », explique monsieur 
Langlais.

Même si le ministère se garde bien 
d’établir un lien direct avec les acci-
dents survenus sur la route  132, il 
laisse tout de même entrevoir que 
le prolongement de l’autoroute  20 
pourrait effectivement améliorer le 
bilan routier dans la région.

« Du point de vue de la sécurité, 
une autoroute permet entre autres 

d’éliminer les intersections et les 
accès le long du lien routier, ce qui 
vient réduire les risques d’accident », 
confirme le porte-parole du MTMD.

En attendant la concrétisation de ce 
projet d’envergure, la route 132 entre 
Notre-Dame-des-Neiges et Le Bic 
soulève toujours des questions quant 
à sa sécurité.

Un accident survenu sur la 132 entre Saint-Simon et Saint-Fabien Photo courtoisie

Québec refuse de se prononcer

La 20 aurait-elle pu sauver des vies ?

Denis Desrosiers reviendra en cour 
le 12  décembre après avoir plaidé 
non coupable à une accusation d’ho-
micide involontaire portée contre lui 
entourant la mort d’Adrien Allard, 
survenue il y a 46 ans, à Causapscal.

Johanne Fournier

Lors d’une brève comparution devant 
le juge François Boisjoli au palais 
de justice d’Amqui, le 4 novembre, 
l’homme de 69 ans a fait connaître 

sa décision par l’entremise de son 
avocate.

Le 10 février 1979, vers 19 h 15, deux 
hommes armés et masqués, vêtus 
d’habits de motoneige bleus, se sont 
présentés à la ferme des frères Allard 
à Causapscal.  Selon les rapports de 
l’époque, une altercation aurait éclaté 
entre les intrus et les deux frères. 
Adrien Allard, qui était âgé de 59 
ans, aurait succombé à ses blessures 
causées par des coups reçus à la tête 

et à l’abdomen. Malgré les efforts 
des enquêteurs, les deux motonei-
gistes n’avaient jamais été identifiés 
ni retrouvés. L’affaire était demeurée 
irrésolue pendant plus de quatre 
décennies.

Le Matapédien a été remis en liberté 
provisoire moyennant le versement 
d’un dépôt de 2000 $ et le respect de 
conditions strictes. Denis Desrosiers plaide non coupable à 

l’accusation d’homicide involontaire entourant 
le décès d’Adrien Allard. Photo tirée de 
Facebook

Meurtre d’Adrien Allard en 1979 à Causapscal

Denis Desrosiers plaide non coupable

CAHIER
DES 
DE NOËL

voeux
17 DÉCEMBRE 2025

À VENIR FAITES VITE �
Envoyez-nous vos photos 
d’enfants dès maintenant !

OU par courriel à
mdaraiche@lesoir.ca

 par courriel à

Important ! Inscrire :
• Votre secteur 

( Matanie, 
Haute-Gaspésie)

• Le prénom 
des enfants

• Leur âgevoeux
Date limite 

pour envoy
er 

les photos

1er déc. 
2025
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L’actualité déborde ces temps-ci, c’est 
le temps d’en faire un survol rapide. Il 
y a de quoi tomber sur le cul par bout.

Joseph Facal, éditorialiste, explique 
et c’est très clair que les médecins 
exagèrent. On comprend mieux 
pourquoi les partis de l’opposition cri-
tiquent du bout des lèvres. Imaginer 
avoir le droit d’être incorporé tout en 
étant payé à 100  % par l’État ! C’est 
le beurre et l’argent du beurre. Une 
étude démontre aussi qu’un méde-
cin gagne moins en Ontario qu’au 
Québec, vu la différence du coût de 
la vie qui n’a rien de comparable. De 
grâce, arrêtez le chantage. Sur celle-là, 
la CAQ a raison.

On apprend aussi que l’ancien direc-
teur de la SAAQ, Denis Marsolais, a 
été limogé une fois de plus. Il avait été 
transféré à la direction de la protec-
tion du consommateur. Comme dirait 
l’autre, visiblement, il est impossible 
de congédier un mandarin. Sûrement 
qu’il a trop de chums haut placés 
autour de lui pour ça. On comprend 
mieux pourquoi les coupures se font 
toujours à partir du bas maintenant.

Pareil chaudron

Il y a aussi notre ami Donald Trump, 
qui s’est fait dégommer aux élections 
partielles en Virginie, au New Jersey 
et de New York. Il passerait aussi dans 
le tordeur en Cour suprême avec les 
droits de douane, qui ne sont rien 

d’autre que des taxes. Ce droit de 
légiférer appartient au Sénat. On 
dirait bien que le président n’a pas été 
assez vite. La dictature ne se fera pas 
cette fois-ci, monsieur Trump. À mon 
avis, ça va prendre un maudit bout de 
temps avant de voir pareil chaudron 
comme président des États-Unis. Le 
peuple va avoir retenu la leçon. 

Pour ne pas être en reste, il y a les 
cartels de la drogue du Mexique qui 
blanchiraient de l’argent dans les tout 
inclus. Juste entre vous et moi, ce 
n’est plus la place pour ne pas laisser 
de bon pourboire. Le règlement vient 
assez vite, y paraît, avec eux. Je vois 
déjà le tueur  : « Pardon madame, ce 
ne sera pas long, est-ce que vous 
pouvez vous tasser un peu ? Merci, ne 
vous dérangez pas, le concierge va 
passer ramasser le cadavre. » Ils sont 
polis quand même.

Energizer ou Duracell ?

On ne peut passer sous silence la nais-
sance de l’amour entre l’humain et les 
robots. Ils sont partout dans l’actua-
lité. Question : si un robot accouche 
de tout ça, va-t-il mettre au monde 
des Energizer ou des Duracell ? Je 
vois le doc d’ici peu annoncé : « C’est 
des triplets, oui, oui, trois piles pour 
montre. Félicitations ! »

Je gardais le pot pour le dessert au 
sport. Que dire de nos panélistes ? Je 
pense surtout à Jean-Charles Lajoie, 
qui a eu l’idée, une fois de plus, 
d’échanger un joueur du Canadien, 
Alex Newhook. Il se justifi e, comme 
d’habitude, en expliquant que le 
joueur sait jouer au hockey. Bon, mon-
sieur Lajoie, c’est justement ce genre 
de joueur rendu à maturité que le 
Canadien recherche. Martin St-Louis 
l’a dit  : « Je n’écoute pas les gens de 

qui je ne demanderais pas conseil. » 
Heureusement.

Le mot de la fi n : Ivan Demidov est la 
nouvelle coqueluche à Montréal. Un 
talent que je n’ai jamais vu de mon 
vivant portant le chandail du Cana-
dien. Rapide, des mains sublimes avec 
la rondelle. Demidov explique en plus 
pourquoi il patine si bien et vite. Son 
secret  : il patine avec le milieu de la 
lame. Je n’y comprends pas grand-
chose, mais ça marche.

Moi, j’ai effectué un retour au jeu cette 
semaine, je vous l’avoue. Dans mon 
cas, je n’ai pas eu assez de toutes mes 
lames pour bien paraître. L’important, 
c’est d’être comme le CH, prêt pour 
les séries. Pour en revenir à Demidov, 
je suis rendu que j’écoute les parties à 
jeun pour ne rien manquer ! Au diable 
les ailes de La Cage. Décidément, 
le monde change. Bonne semaine 
à tous !

Médecins, Trump et Demidov : survol qui décoiffe !

« Regard sur l’actualité 
de novembre. Parce 
qu’il faut bien rire un 

peu! » 

Le ministre Christian Dubé, le président Donald Trump et la cocheluche du Canadien, Ivan Demidov Photos courtoisie
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Après un match spécial entre les 
vétérans de la SLiM et les jeunes de 
l’école secondaire de Matane l’an der-
nier, des discussions ont vite mené à 
un consensus : il fallait abaisser l’âge 
d’adhésion à la ligue. Ce changement 
de règlementation au sein de la SLiM 
permettait donc aux jeunes du secon-
daire de tenter leur chance dans la 
cour des grands. C’est exactement ce 
qui s’est passé.

Nicolas Simard a 16 ans. Il complète 
actuellement son 5e secondaire. Il a 
toujours eu un intérêt pour les arts de 
la scène, particulièrement l’improvisa-
tion. « Il y a quelque chose de spécial 
dans l’improvisation puisque ce n’est 
pas scripté. Je trouve ça impression-
nant de voir la répartie des joueurs et 
je voulais voir si j’étais capable d’en 
faire moi aussi.  J’ai donc intégré la 
ligue scolaire et j’en fais partie depuis 
maintenant trois ans. »

En parallèle, il venait voir jouer la SLiM 
toutes les semaines et le désir d’in-
tégrer la ligue grandissait en lui. Le 
match spécial de l’an dernier aura été 
décisif. Le principal intéressé avoue 
que l’intégration a été très facile. 
« C’est une atmosphère très agréable 
et légère. Tout le monde de la SLiM a 
été fort accueillant. C’est beaucoup 
moins strict que la ligue scolaire  », 
rigole-t-il.

Et qu’est-ce que ça prend pour être un 
bon improvisateur? « Ça prend de la 
créativité et de la répartie. Il faut être 
capable d’amener de nouveaux élé-
ments aux improvisations. Je pense 
que je m’en sors bien, dit-il.

De la scène à la cour

Même s’il a un côté artistique plutôt 
développé, c’est plutôt vers l’art de 
la plaidoirie que Nicolas s’enligne 
puisqu’il entend faire ses études en 
droit.  »  Je veux quand même conti-
nuer à faire de la scène. J’ai d’ailleurs 
été modérateur lors des élections, j’ai 
fait un peu de cirque, j’ai aussi touché 
au théâtre cette année et je prépare 
aussi un spectacle de style bye bye à 
l’école où j’écris des sketchs sur l’école 
et l’actualité de Matane. Je veux que 
ce soit gros. L’argent amassé servira 

pour fi nancer notre bal de fi nissants.  

Du côté de Baptiste Charest, il a déjà 
les deux pieds dans le milieu artis-
tique. Il cumule plusieurs rôles à la 
télévision, notamment dans Indéfen-
dable, Alertes et L’œil du cyclone. Il a 
également joué dans le long métrage 
Écho à Delta.

Cuvée de choix

L’arrivée de de jeunes hommes 
dans la SLiM a apporté une énergie 
nouvelle non négligeable. Lors-

qu’on demande aux vétérans de la 
ligue ce qu’ils pensent des recrues, 
les mots  «  impressionnant  »  géné-
reux « et » ils sont bons, les p’tits mau-
dits  «  reviennent régulièrement. On 
peut d’ailleurs assister aux matchs de 
la SLiM tous les mercredis soirs à 19 h 
30 au pub Chez Elmo.

Nicolas Simard et Baptiste Charest en action 
avec le vieux routier, Guillaume Labrecque. 
Photo Dominique Fortier

Le futur maître Nicolas Simard. Photo 
Dominique Fortier

Ligue d’improvisation de Matane

Quand les jeunes 
jouent dans la cour 
des grands
Depuis le début de la nouvelle saison, les jeunes Nicolas Simard et Baptiste 
Charest ont fait leur entrée dans la SLiM, la ligue d’improvisation de Matane.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

La SLiM lors d’un match du mercredi soir. Photo Dominique Fortier
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Un ancien député de Gaspé à la fin 
du 19e siècle est désigné personnage 
historique par le gouvernement du 
Québec. Pierre Fortin est une figure 
emblématique de l’histoire maritime 
et politique du Québec et une expo-
sition lui est consacrée au Parlement 
de Québec. 

Nelson Sergerie

Pierre Fortin est une figure emblé-
matique de l’histoire maritime et 
politique du Québec et une exposi-
tion lui est consacrée au Parlement 
de Québec. Bien que peu connu du 
grand public, Pierre Fortin est un per-
sonnage hors norme qui a activement 
pris part à plusieurs événements mar-
quants de l’histoire du Québec.

Né le 14 décembre 1823 à Verchères, 
ce médecin de formation se porte 
volontaire pour soigner les immi-
grants irlandais atteints du typhus à la 
station de quarantaine de Grosse-Île 
en 1847 et en 1848. L’année suivante, 
il commande un corps de police à 
cheval pour rétablir l’ordre à Montréal 
à la suite de l’incendie du Parlement 
par des émeutiers. En 1855, c’est à lui 
que revient l’honneur d’accueillir sur 
son bateau, à Québec, le capitaine 
de « La Capricieuse », premier navire 
français à remonter le fleuve  Saint-
Laurent depuis la Conquête.

Mais c’est dans le domaine maritime 
qu’il laissera sa marque. Il devient en 
1852 le premier magistrat chargé par 
le gouvernement pour protéger les 

pêcheries du golfe du Saint-Laurent à 
une époque où les contrebandiers et 
les navires étrangers menaçaient les 
pêcheurs locaux et les populations 
riveraines.

Autorité dans son domaine

À titre de commandant d’un navire 
armé, dont la goélette La Canadienne, 
il veille ainsi à faire respecter l’ordre 
public, mais dispense également des 
soins médicaux et documente les 
espèces marines, devenant une auto-
rité dans le domaine.

À partir de 1867, il poursuit son 
engagement comme député de 
Gaspé à l’Assemblée législative du 
Québec (1867-1878) et à la Chambre 
des communes (1867-1874 et 1878-
1887), occupant des postes clés, dont 
ministre et président de l’Assemblée 
législative. Il défend les pêcheurs et 
soutient la construction de phares, 
d’écoles de navigation et de pro-
jets d’infrastructure dont certains 
marquent encore le paysage maritime 
québécois. Il est nommé au Sénat en 
1887.

Visionnaire en matière d’environne-
ment, Pierre Fortin prône une gestion 
durable des ressources naturelles. Son 
parcours incarne un modèle de ser-
vice public alliant justice, science, 
écologie et développement régional.

Le sort de la population gaspésienne

À travers ses actions, il soutient éga-

lement des projets pour améliorer le 
sort de la population gaspésienne, 
comme le chemin de fer de la baie 
des Chaleurs et le télégraphe. En 
1879, il participe à la création de la 
Société de géographie de Québec, 
dont il est le premier président. En 
1887, celui qui surnommé le «  roi 
du Golfe  » est nommé au Sénat. Il 
décède le 15 juin 1888, à La Prairie. Il 
est inhumé dans l’église de La Nativité 
de la Sainte-Vierge, à La Prairie. Il est 
inhumé dans l’église de La Nativité de 
la Sainte-Vierge, à La Prairie.

« L’engagement de Pierre Fortin a pro-
fondément marqué l’histoire maritime 
du Québec du 19e siècle. Tout à tour 
commandant, député, ministre et pré-
sident, Fortin a su incarner des valeurs 
essentielles qui raisonnent encore 
aujourd’hui  », affirme l’historien de 

l’Assemblée nationale, Christian Blais.

Pierre Fortin : mission Saint-Laurent

À travers une riche sélection d’arte-
facts, de documents historiques et 
de récits immersifs, l’exposition  Mis-
sion Saint-Laurent retrace le parcours 
de  Pierre Fortin, tout en mettant en 
lumière l’histoire d’une région façon-
née par ses habitants et la mer. Cette 
production est le fruit de la collabo-
ration du Musée de la Gaspésie, de 
l’Assemblée nationale du Québec, du 
Musée de la Côte-Nord et du Musée 
de la mer. Elle est actuellement 
présentée à l’Assemblée nationale 
jusqu’en décembre.

L’exposition sera proposée au Musée 
de la Gaspésie en 2026. Un ouvrage 
sur l’homme est aussi publié.

Pierre Fortin Photo courtoisie - Ministère de la Culture et des Communications

Pierre Fortin, surnommé le « roi du Golfe »

Ex-député reconnu personnage historique

L’impasse se poursuit entre Agropur 
et les employés de son usine d’Amqui, 
en lock-out depuis le 13 octobre. Les 
deux parties campent sur leurs posi-
tions et reprendront les discussions 
officiellement que le 20  novembre 
prochain.

Alexandre D’Astous

Les négociations sont au point mort. 
Alors que la dernière séance de 

négociations, survenue le 29 octobre, 
n’a pas permis de rapprochements, 
celle du 5  novembre a été annulée, 
malgré une rencontre de préparation 
survenue deux jours plutôt.

En plein lock-out avec ses employés, 
Agropur a confirmé le transfert de 
façon permanente de la production 
de fromage en grains et de fro-
mage cheddar de l’usine d’Amqui  
 

vers d’autres usines de son réseau,  
à la fin d’octobre.

Cette décision était connue depuis 
deux ans par le syndicat, mais le 
moment pour l’exécuter a été jugé 
comme malhabile. 

En échange d’une entente

D’autre part, Agropur dit analyser un 
projet d’investissement pour son usine 

d’Amqui qui viserait à augmenter sa 
capacité de production de fromage 
cottage. Toutefois, le porte-parole 
de l’employeur, Guillaume Bérubé, 
indique que la conclusion d’une 
entente de travail qui respecte le 
cadre financier de la coopérative 
représente une considération impor-
tante dans l’analyse.

Agropur à Amqui : les négociations sont au point mort
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La rondelette somme de 12 000 $ a été 
amassée lors du défi  Plonge pour ta 
Matanie s’est tenu le 18 octobre dernier 
sur la plage derrière le Riôtel.

Dominique Fortier 

Cette deuxième édition du défi  était 
organisée par Vanessa Fournier-Charest. 
Une dizaine d’équipes pour un total de 
70 personnes ont tous plongé à dans 
l’eau froide du fl euve. « L’an dernier, il fai-
sait environ 15 degrés à l’extérieur alors 
que cette année, je crois avoir aperçu 
un 8 degrés sur le thermomètre. C’était 
plutôt froid », rigole l’organisatrice.

D’ailleurs, cette dernière se surprend, 
année après année, de la vague de 
générosité du public. «  On voit que 
les gens aiment s’impliquer dans leur 
milieu et les plongeurs ont eu beau-
coup de plaisir à relever le défi . C’était 
vraiment chaleureux comme ambiance, 

malgré la température. »

Donateurs et commanditaires

Pour tenir l’événement, Vanessa Four-
nier-Charest a pu compter sur le Riôtel 
qui a fourni ses installations gratuitement. 
Il y a aussi eu beaucoup de démarchage 
auprès d’entreprises de la région qui ont 
généreusement contribué à la cause. 
«  J’ai été chercher beaucoup de com-
mandites et on a tissé de nombreux par-
tenariats pour rendre le tout possible. »

Quant aux équipes, elles devaient amas-
ser un minimum de 100 $. De plus, l’or-
ganisation pouvait utiliser l’application 
Clic Don de Centraide qui permettait de 
récolter des dons supplémentaires.

L’argent accumulé va à Centraide Bas-
Saint-Laurent qui utilise ces sommes 
pour aider les différents organismes de 
la région, dont ceux de La Matanie.

Les courageux affrontent les eaux du Saint-Laurent. Photo courtoisie - Romain Pelletier

12 000 $ pour le défi  Plonge pour ta Matanie

BOTTIN DES                  OBNL
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Maison d’aide et d’hébergement pour 
femmes violentées dans un contexte 
conjugal et leurs enfants. Joignez-nous

Le Centre Louise-Amélie

POUR DE L’AIDE OU DE L’HÉBERGEMENT : tel. : 418 763-7641 | Texto : 418 967-8797

Confiez-vous!
SERVICES GRATUITS,

sévuritaires et confidentiels

7/7 jours, 24h/24

Convergence est un OBNL. 
Sa mission est dédiée à l’aide 
aux hommes et adolescents 
(16 ans et plus) de la péninsule 
gaspésienne.

418 763-5001
www.convergence
-gaspesie.org

Demander de l’aide, c’est fort !

Sa mission est dédiée à l’aide 

(16 ans et plus) de la péninsule 

418 763-5001
www.convergence

Vous êtes papa et 
vous vivez une 

période diffi  cile?
Notre Maison vous off re 

un hébergement pour 
vous et vos enfants.

418 763-5005

418 763-0001
201-230, 1re Avenue Ouest,
Sainte-Anne-des-Monts 
QC G4V 1E2
bphg@globetrotter.net

Alphabétisation 
en milieu populaire
•francisation

Éveil
•calcul
•lecture
•écriture

info@cabmatanie.org418-562-6444 Messenger

Ac
co

m
pa

gnement-transport Gu
ig

no
lée

(paniers de Noël)

Télé-bonjour

Vis
ite amicale

Po

pote roulante

P’tits givrésRéverbère SécuriCAB

235 avenue Saint-Jérôme,
#220, Matane, QC, G4W 3A7

Pour plus d’informations:Pour plus d’informations:

BESOIN DE BÉNÉVOLES!BESOIN DE BÉNÉVOLES!

s

R e

Association des
Handicapés Gaspésiens
300, rue St Joseph, Matane, QC
G4W 3N1 | 418 566-2851

Nous vous invitons 
à notre 2e édition du
Salon de NoëlSalon de Noël

Les 22 et 23
novembre,

de 9 h à 16 h

Au programme :
• De la musique et une ambiance de Noël

• Des rencontres agréables et chaleureuses

• Une contribution au financement de l’ADHG

• La découverte d’une multitude d’artisans d’ici

• Et bien plus encore !
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L’organisme ESPACE Gaspésie-Les 
Îles a lancé la version audio de son 
livre «  Mon corps, mes droits  » des-
tiné à sensibiliser les enfants face aux 
violences sexuelles.

Dominique Fortier 

Le livre était déjà paru en 2002 en 
version physique, mais on a décidé 
de le rééditer en support audio afi n 
de rejoindre une plus grande clien-
tèle, notamment ceux qui ne sont pas 
des friands de lecture. «  La version 
audio permet d’aborder la prévention 
avec douceur, au rythme de chaque 
enfant  », indique la co-autrice du 
livre et intervenante chez ESPACE, 
Gabrielle Neveu.

L’autre co-auteur, Alexandre 
Gaudreault, également intervenant 
chez ESPACE explique qu’un support 
audio apporte un élément supplé-

mentaire pour rejoindre les enfants. 
«  Évidemment, ça aide pour les 
enfants plus jeunes et ceux qui ont 
des défi s au niveau de la lecture. »

L’idée à la base était d’avoir un 
ouvrage pertinent et adapté aux réa-
lités québécoises modernes. « C’était 
notre initiative d’offrir un outil aux 
écoles à la suite des modifi cations 
au cursus scolaire qui incluent main-
tenant l’éducation à la sexualité. Ce 
qu’on nous disait sur le terrain, c’est 
que les livres disponibles étaient 
surtout européens, ce qui amenait un 
certain décalage avec nos approches. 
Il fallait donc rédiger des guides 
d’accompagnement pour apporter 
des nuances sur certains contenus », 
ajoute Alexandre Gaudreault.

Un ouvrage 100 % gaspésien

C’est à ce moment qu’Alexandre et 

Isabelle ont eu l’idée de simplement 
écrire un nouvel ouvrage. «  On a 
alors décidé de le rédiger de façon 
à ce que les pédagogues puissent 
l’utiliser, mais aussi les parents. Il y a 
aussi le côté ludique qui rejoint les 
enfants. »

Cet outil pédagogique est en parfaite 
harmonie avec la mission d’ESPACE, 
un organisme créé en 1999 pour pré-
venir toutes les sortes de violences 
commises envers les enfants. Le livre, 

autant physique qu’audio, sert d’outil 
de prévention, de sensibilisation et 
enseigne les notions de respect aux 
plus jeunes. 5  000 copies du format 
traditionnel de l’ouvrage ont déjà été 
distribuées dans les écoles et orga-
nismes un peu partout au Québec.

Il est donc possible de se procurer la 
version audio de «  Mon corps, mes 
droits  » dès maintenant via le site 
internet de l’éditeur DeMarque.

Mon corps, mes droits! Photo courtoisie

Livre audio pour 
sensibiliser les enfants 
aux violences sexuelles

Le Centre Louise-Amélie a reçu le prix 
Régis-Laurin remis à un organisme 
qui a fait une différence remarquable 
dans sa communauté en matière 
d’habitation communautaire.

Dominique Fortier 

En mars dernier, le Centre Louise-Amé-
lie élargissait sa gamme de services 
en ouvrant une ressource en héber-
gement qui assure la transition entre 
le refuge d’urgence et une pleine 
autonomie. Cette maison de deu-
xième étape compte 13 logements et 
peut accueillir jusqu’à 25 personnes 
sur une période de deux ans.

En tout temps, les locataires ont 
accès à des services sur place pour 

poursuivre leur cheminement vers la 
reprise en main complète de leur vie. 
On parle de services juridiques, de 
repas communautaires, d’accompa-
gnement social et d’aide à l’emploi.

Le projet de maison d’hébergement 
de deuxième étape est le fruit de 
nombreuses années de travail de 
l’équipe du Centre Louise-Amélie, 
dont l’ex-directrice, Monic Caron. 
Cette dernière a toujours ardemment 
milité pour une telle ressource sur le 
territoire, estimant que les femmes 
avaient besoin d’un tel endroit pour 
rebâtir leur vie en toute sécurité.

Qui est Régis Laurin?

Le prix Régis-Laurin est remis par l’As-

sociation des groupes de ressources 
techniques du Québec (AGRTQ). 
C’est d’ailleurs Régis Laurin lui-même 
qui a cofondé l’AGRTQ dont il a été 
administrateur et président pendant 
sept ans. Le prix porte son nom en 
raison de grande dévotion à aider 

des familles à se trouver des loge-
ments décents. Il a aussi œuvré dans 
les années 70 et 80 à développer de 
nouvelles solutions pour offrir des 
alternatives aux familles éprouvant 
des diffi cultés à se loger.

L’équipe du Centre Louise-Amélie et leurs partenaires reçoivent le prix Régis-Laurin. Photo 
courtoisie

Le Centre Louise-Amélie Le Centre Louise-Amélie 
reçoit le prix Régis-Laurinreçoit le prix Régis-Laurin
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Imaginez-vous en voiture. Vous écou-
tez votre station radio locale et le 
bulletin de nouvelles commence. Une 
voix féminine, claire et profession-
nelle, vous livre les grands titres de la 
journée. Rien d’inhabituel, si ce n’est 
ce petit détail : cette voix n’appar-
tient à personne. Elle est entièrement 
générée par l’intelligence artifi cielle 
(IA).

Depuis quelques mois, Arsenal Media, 
propriétaire de 25 stations de radio 
réparties dans une dizaine de régions 
du Québec, utilise des voix de syn-
thèse pour lire certains bulletins de 
nouvelles, particulièrement en soirée. 
L’entreprise possède six stations dans 
l’Est-du-Québec. Elles sont situées à 
Rimouski, Matane, Amqui et Dégelis.

Arsenal Media justifi e cette décision 
par une pénurie de journalistes en 
région. Selon moi, cet argument est 
contestable, même s’il peut certes 
être diffi cile de recruter des journa-
listes au Bas-Saint-Laurent et en Gas-
pésie. Mais, le véritable problème est 
peut-être le contraire : les journalistes 
diplômés manquent d’occasions de 
travailler en raison des diffi cultés de 
l’industrie médiatique.

Bien que la cueillette et l’écriture des 
nouvelles soient toujours effectuées 
par de vrais journalistes chez Arsenal 
Media, cette pratique contrevient au 
guide de déontologie de la Fédéra-
tion professionnelle des journalistes 
du Québec (FPJQ). Récemment mis 
à jour pour intégrer la notion d’intel-
ligence artifi cielle, ce guide recom-
mande d’utiliser l’IA pour assister les 
journalistes, non pas pour les rempla-
cer.

Je ne suis pas réfractaire à l’utilisation 
de l’IA dans la profession journalis-
tique. Je reconnais que cette techno-
logie peut faciliter notre travail et que 
les résultats sont parfois impression-
nants. Néanmoins, le remplacement 
des journalistes par des machines 
demeure profondément préoccu-
pant.

Dérive

Le cas du Journal de Sherbrooke, un 
site web apparu le 28 octobre, est 
nettement plus grave. Ce faux média 
provoque l’indignation généralisée 
en utilisant l’intelligence artifi cielle 
pour rédiger l’entièreté de ses articles.

Les pratiques du Journal de 
Sherbrooke sont particulièrement 
troublantes et multiples. Le site 
reprend systématiquement des infor-
mations et des images provenant 
d’autres médias sans leur accorder le 
moindre crédit. Il cite des intervenants 
sans avoir obtenu leur consentement 
et sans avoir communiqué avec eux. 
Pire encore, il crée de toutes pièces 
des profi ls de journalistes fi ctifs, dont 
un certain Tommy Brodeur, visible-
ment inspiré du journaliste judiciaire 
Tommy Brochu de La Tribune.

Ces pratiques sont non éthiques. Ces 
«  journalistes » ne sont que des ava-
tars. Par conséquent, personne n’est 
redevable.

Problème plus large

Le Journal de Sherbrooke n’est rien 
d’autre qu’une escroquerie. Ce jour-
nal factice n’a aucune crédibilité. Ce 
cas n’est malheureusement pas isolé. 
D’autres sites similaires ont émergé 
sur les réseaux sociaux, notamment 
Montréal Minute, Le 514 au quotidien
et Québecoscope. Ces plateformes 
comblent le vide laissé par l’absence 
de nouvelles canadiennes crédibles 
sur Facebook depuis 2023.

Le principal objectif de ces médias 
fi ctifs est de générer des clics publi-
citaires. Ces pratiques douteuses 
contribuent à éroder davantage la 
confi ance du public à l’égard des vrais 
médias, qui est déjà fragile.

Enjeux déontologiques et éthiques

Le phénomène pose une question 
cruciale : quel est l’avenir de l’infor-
mation régionale à l’ère de l’intelli-
gence artifi cielle? Dans tous les cas 
soulevés précédemment, on observe 
une déshumanisation progressive de 
l’information.

Or, le journalisme régional trans-
cende la simple transmission de 
faits. Il constitue un tissu de relations 
humaines, d’expertise du terrain et de 
compréhension des enjeux locaux. 
Il repose sur la capacité de poser 
les bonnes questions, de déceler 
les nuances et de donner la parole 
aux communautés. C’est ce que, 
jour après jour, s’efforcent de faire 
les artisans de l’information des trois 
journaux Le Soir.

Arsenal Media utilise des voix de synthèse 
pour lire certains bulletins de nouvelles, 

particulièrement en soirée. Photo courtoisie 

L’IA s’invite dans nos 
bulletins de nouvelles
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Profi tez de notre édition du temps des Fêtes pour partager 
vos bons mots à celles et ceux qui font briller votre 
entreprise tout au long de l’année

LE TEMPS DES VŒUX, 
C’EST AUSSI LE TEMPS 
DE DIRE mer ci .

Contactez votre conseiller 581 805-9980 p.3170

RÉSERVEZ 
VOTRE ESPACE 

AVANT LE 
14 NOVEMBRE 

2025 !
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HORIZONTALEMENT
1. Mouvements d’oscillation rapide.
2. Autrement nommé — Rapace diurne.
3. Psalmodié — Con� squé.
4. Suf� xe d’origine grecque — Arrosée.
5. Oiseau grimpeur — Tribu israélite.
6. Morceaux de bouteilles — Coule au Congo.
7. Ancien mari — In� ammations de l’oreille.
8. Grande lavande — Orange espagnole.
9. Lettre grecque — Plaque utilisée en reliure.
10. On y cuit de la viande — Personne matinale.
11. Harnaché — Déroule.
12. Poisson comestible — Sidérales.

VERTICALEMENT
1. Diversités — Propane.
2. Hameau des Antilles — Répand à l’étranger.
3. Muscle du bras — Pastiché.
4. Musique du Maghreb — Qui a deux côtés égaux.
5. Larve de la mouche à viande 
— Indique un lieu précis.
6. Terminaison — Relatives à la neige.
7. Arbre à baies rouges — Il aime le reggae.

8. Point d’eau dans un désert — Porter plus haut.
9. Couverte — Mouvement basque créé en 1959.
10. Poussière de bois — Où l’on est né.
11. Licencieux — Mouche à feu.
12. Dixième? Trentième? — Estoniens.
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RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez ja-
mais répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. SO

LU
TIO

N D
E C

E M
OT

 CA
CH

É :
 LA

FL
EU

R

B
BÉLIVEAU
BLAKE
BOSSY
BOURQUE
BRODEUR
BUCYK
C
CARBONNEAU
CHEEVERS
CHELIOS
COFFEY
COURNOYER

D
DELVECCHIO
DIONNE
DRYDEN
DURNAN
E
ESPOSITO
F
FRANCIS
FUHR
G
GEOFFRION
GOULET
GRETZKY

H
HALL
HARVEY
HASEK
HAWERCHUK
HOWE
HULL
J
JOLIAT
K
KURRI
L
LACH
LAFONTAINE

LAPERRIÈRE
LAPOINTE
LEMAIRE
LEMIEUX
LIDSTROM
LINDSAY
M
MAHOVLICH
MESSIER
MIKITA
MOORE
MORENZ
O
ORR

P
PARENT
PARK
PERREAULT
PLANTE
POTVIN
R
RICHARD
ROBINSON
ROBITAILLE
ROY
S
SAKIC
SAVARD

SAWCHUK
SELANNE
SHANAHAN
SHUTT
STASTNY
V
VEZINA
Y
YZERMAN

Thème : DES LÉGENDES
DU HOCKEY
7 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 AL
PH

AB
ET

A
ACCENT
AGENDA
ARTICLE
AUTEUR
B
BIOGRAPHIE
C
CAHIER
CALLIGRAPHIE
CITATION
COMMUNICATION
CONSONNE
CONTE

COPIE
CRAYON
D
DICTIONNAIRE
E
ÉDITION
ÉDITORIAL
ÉPILOGUE
ESSAI
F
FABLE
G
GRAMMAIRE

H
HISTOIRE
J
JOURNAL
L
LETTRE
LEXIQUE
LITTÉRATURE
LIVRE
M
MAJUSCULE
MANUSCRIT
MÉMOIRE
MESSAGE

MOT
N
NOTE
NOUVELLE
O
ORTHOGRAPHE
P
PAGE
PAPIER
PARAGRAPHE
PHRASE
POÉSIE
POINT
PONCTUATION

R
RÉCIT
RECUEIL
RÉDACTION
ROMAN
RUBRIQUE
S
SUJET
SYLLABE
SYNONYME
SYNTAXE
T
TEXTE
TRADUCTION

V
VERBE
VOCABULAIRE
VOYELLE

Thème : 
L’ÉCRITURE
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PR
IM

E

A
ACCIDENT
ACTIF
AGENT
AUTOMOBILE
AVIS
B
BÉNÉFICIAIRE
BIENS
C
CAMBRIOLAGE
CAUSE
CLAUSE
COMPAGNIE

CONTRAT
COTISATION
COURTIER
COÛT
COUVERTURE
D
DÉCÈS
DOMMAGES
DOSSIER
DROIT
E
EMPLOI
EXCLUSIONS

F
FRAIS
FRANCHISE
G
GARANTIE
H
HABITATION
HYPOTHÈQUE
I
INCENDIE
INDEMNITÉ
INONDATION
INVALIDITÉ

M
MAISON
MALADIE
MATÉRIEL
MÉDICAMENT
MUTUELLE
O
OFFRE
P
PAIEMENT
PANNE
PERTE
POLICE
PRÊT

PROTECTION
R
RÉCLAMATION
RISQUE
S
SALAIRE
SANTÉ
SINISTRE
SOUSCRIPTION
T
TAUX
V
VALEUR
VANDALISME

VERSEMENT
VICTIME
VOYAGE

Thème : 
LES ASSURANCES
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AG

E

A
ACTIVITÉS
ANIMATION
ASSURANCES
AVENTURE
AVION
B
BAGAGES
BATEAU
BRONZAGE
BUDGET
BUFFET
C
CARAÏBES

CASINO
CHAISE
CHALEUR
CHAMBRE
CHAMPAGNE
CIRCUIT
COUPLE
CROISIÈRE
CUBA
D
DANSE
DÉCOUVERTE
DESTINATION
DÉTENTE

E
EXCURSION
F
FAMILLE
FLORIDE
FORFAIT
G
GOLF
GUIDE
H
HÔTEL
M
MAILLOT
MARTINIQUE

MER
MEXIQUE
O
OCÉAN
P
PARASOL
PASSAGER
PASSEPORT
PAYSAGES
PHOTO
PISCINE
PLONGÉE
R
RENCONTRE

RÉSERVATION
S
SABLE
SANDALES
SÉJOUR
SERVICES
SOLEIL
SOUPER
SOUVENIRS
T
TOURISTE
V
VAGUE
VÊTEMENTS

VISITE
VOYAGE

Thème : VACANCES 
DANS LE SUD
5 lettres
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Pour publier une annonce dans le Carnet de 
chez nous, envoyez votre message au plus 
tard le jeudi  avant la parution du journal de la 
semaine suivante au dfortier@lesoir.ca

Causerie 
La Société d’histoire de la Haute-Gas-
pésie tiendra une causerie avec Syl-
vain Rivière et Marie-Josée Tommi au 
sujet de Suzanne Guité le mercredi 12 
novembre de 16 h 30 à 18 h 30.

Déjeuner communautaire
Le Club des 50 ans et plus de St-Ré-
dempteur tiendra un déjeuner le jeudi 
13 novembre à 9 h 30 au restaurant 
Café aux Délices. 

Marché de Noël
Il y aura un Marché de Noël le 
dimanche 16 novembre de 9 h 30 
à 17 h à la Centrale de La Matanie. 
Deux paniers de cadeaux seront tirés 
sur place et les 20 premiers enfants 
recevront des surprises.

Noël en voix
Caroline Bleau offrira un concert de 
Noël le vendredi 12 décembre à 19 h 
à l’église Saint-Norbert de Cap-Chat. 
La soprano interprétera des chants 
classiques de Noël et du réveillon. Les 
billets sont disponibles en appelant 
au 418 786-5848.

Animation jeunesse
 Dans le cadre de la Grande semaine 
des tout-petits organisée par la 
Maison des Familles de la Matanie, 
une activité ludique axée sur le 
développement des compétences 
psychosociales et le bien-être des 
jeunes enfants est organisée. Celle-ci 
se déroulera le jeudi 20 novembre à 
9 h 30  à la salle Isabelle-Boulay du 
Complexe culturel Joseph-Rouleau. 
Inscription requise au 418 562-0918. 
 
 

Brunch communautaire
Il y aura un brunch communautaire 
le dimanche 16 novembre à 10 h 
au sous-sol de l’église de Grosses-
Roches.

Tirage pour la Fabrique 
Saint-Norbert
  Il y aura un tirage au profit de la 
fabrique Saint-Norbert de Cap-Chat 
le samedi 22 novembre à 16 h avant 
la messe. 500 billets au coût de 10, $ 
sont en vente auprès des membres 
de l’assemblée et au bureau de la 
fabrique. Pour informations, on peut 
appeler au 418 786-5848. 

Conférence Magie de Noël
La Société d’horticulture de Matane 
invite les gens à la conférence « Magie 
de Noël » le mardi 25 novembre à 19 
h au sous-sol de l’église St-Rédemp-
teur. Idées et démonstrations de 
décorations de Noël pour se plonger 
dans l’ambiance des fêtes avec la 
conférencière Caroline Landry. Gâte-
ries et tirages. Pour informations, on 
peut appeler au 418 566-6480.

Concert de Noël
Le Polaris Quartet et la chorale Ryth-
mocoeur présenteront un concert de 
Noël le dimanche 30 novembre à 14 
h à l’église St-Rédempteur. Les billets 
sont disponibles au presbytère et au 
salon Pro-File.

Danse country
Le Club des 50 ans et plus de Saint-Ré-
dempteur offre des cours de danse 
country pour débutants les jeudis 
à 13 h 30 et des cours de danse en 
ligne débutants-débutants à 14 h 45 
avec Jocelyn Thibeault. Informations 
auprès Gaétane 418 562-5873 ou 
Priscille 418 562-9391, poste 5530.

Avis et
emplois
Avis 
emplois

lesoirmatanie.ca

VERSION
NUMÉRIQUE

GRATUIT !

CARNET DE CHEZ NOUS 
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Elle est diffusée à Série Plus depuis 
le 29  octobre dernier à travers six 
épisodes d’une heure. « On parle 
ensuite de diffusion sur différentes 
plateformes à l’hiver. On souhaite 
présenter Anticosti à travers différents 
festivals à l’international, ce qui per-
mettrait à la série de voyager, de faire 
connaître notre patrimoine à travers 
la planète, de présenter les beautés 
naturelles de l’île et de la faire décou-
vrir », désire l’auteur et coréalisateur, 
Guy Édoin, en entrevue dans le cadre 
de l’émission radio et du balado 
« Rendez-Vous Nature ». 

Guy Édoin a notamment écrit et 
réalisé Les Affluents, une trilogie 
de courts métrages comprenant Le 
Pont,  Les eaux mortes  et  La battue. 
Il a aussi réalisé les longs-métrages 
Marécages, Ville-Marie, Frontières et 
le documentaire Corno, une œuvre 
sur l’artiste-peintre Joanne Corneau.

Fasciné par l’île

Enfant, Guy Édoin a découvert l’île 
avec ses parents à la chasse. Il connaît 
ses paysages, ses insulaires et son 
histoire récente.

« Cette île est tellement mystérieuse, 
et méconnue, et très attrayante. Le 
fait qu’il n’y ait pas de corps policier 
sur place apportait beaucoup à l’idée 
d’une intrigue policière. Comme il n’y 
a jamais eu de tournage sur l’île, ça 
me permettait de filmer des images 
inédites. J’ai parlé avec beaucoup de 
gens sur place pour développer les 
idées. Tous ces ingrédients et mes 
recherches étaient réunis pour un 
polar nordique, un thriller psycholo-
gique », résume l’auteur, littéralement 
fasciné par l’histoire de l’île d’Henri 
Menier. Des scènes ont aussi été tour-
nées à Rivière-au-Tonnerre.

L’Île aux cerfs Noirs

Anticosti est une fiction d’actualité. 
Dans le premier épisode, exilée à 
Trois-Rivières, après une absence de 
sept ans, Justine Gamache revient à 
l’île pour parler de son roman, « L’Île 
aux cerfs Noirs » et pour connaître 

l’identité de son père. Elle renoue 
avec sa mère. Un conflit ronge  
la famille.

Au soir de son arrivée à Port-Menier, à 
la lecture de son roman devant public, 
on constate que la population est divi-
sée. Un projet de complexe hôtelier, 
trop moderne pour l’île, va amener 
des touristes et créer des emplois, 
menace l’écosystème et la tranquillité 
des lieux. Le lendemain, une insulaire 
est retrouvée sans vie au pied d’une 
falaise. Un drame éclate. On parle 
de suicide. Justine n’y croit pas. Son 
enquête va révéler des secrets enfouis 
d’Anticosti. Ça part solide comme  
on dit.

La série fait écho aux projets d’ex-
ploitation du pétrole qu’a mis fin, il 
faut le rappeler, l’ex-premier ministre 
Philippe Couillard. Sauvés du pétrole, 
des résidents de l’île se sentent main-
tenant menacés par la modernité. En 
septembre 2023, Anticosti est inscrite 
au patrimoine mondial de l’UNESCO, 
pour sa valeur géologique exception-
nelle de 447  millions d’années. « Je 
parle aussi de l’UNESCO. L’île n’est 
pas à l’abri d’enjeux très actuels », 
estime Guy Édoin.

Rose-Marie Perreault incarne Justine 

Gamache, qui est le personnage 
principal de la série. Olivier Ger-
vais-Courchesne, le garde-chasse, 
Hélène Florent, la mère de Justine, 
Anick Lemay, propriétaire du terrain 
du futur complexe hôtelier et Rémi-
Pierre Paquin, beau-père de Justine, 
sont de la distribution.

Dominic Goyer est coauteur et coré-
alisateur de cette première série de 
fiction tournée sur l’île Anticosti. 

Rose-Marie Perreault incarne Justine 
Gamache, le personnage principal de la 
série Anticosti. Photo courtoisie Sphère 
Média Productions

L’auteur et coréalisateur de la nouvelle série 
policière Anticosti, Guy Édoin. Photo courtoisie 
Marlène Gélineau Payette

Olivier Gervais-Courchesne interprète un garde-chasse, Michael St-Germain. Photo Sphère 
Média Productions

Anticosti : l’île et la série policière
L’Île d’Anticosti est connue comme la 
plus grande pourvoirie de chasse du 
chevreuil au monde et le sera davan-
tage avec la première série policière 
de fiction, Anticosti.
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Le Bar Laser de Causapscal conclut sa 
séquence de trois matchs à domicile 
pour entamer la saison  2025-2026 
dans la Ligue de hockey senior de 
l’Est-du-Québec. Les hommes de 
Mathieu Morin accueilleront les 
Corsaires de Forillon, samedi à 20 h, 
avant de recevoir les Vikings du 
Rocher, dimanche à 13 h 30. 

Alexandre D’Astous 

Après avoir profi té d’un congé en fi n 
de semaine dernière, le Bar Laser ten-
tera d’inscrire une première victoire 
à la suite de son revers de 5-3 contre 
les Castors Côté Automobiles de 
Matane, le 1er novembre, devant une 
excellente foule de 627  spectateurs 
au Centre sportif Gérard-Duchaine.

Félix Saindon (2) et Jordan Pilote 
avaient inscrit les buts de Causapscal. 
La réplique appartenait à Charles-An-
toine Gagné (2), Jean-Christophe 
Gagné (2) et Wilson Forest. Le gardien 
du Bar Laser, Jean-Christophe Parent, 
a réalisé 37 arrêts. 

L’organisation profi tera de la rencontre 
de samedi pour rendre hommage à 
Steve Leclerc, mort en mai dernier de 
la leucémie à l’âge de 35 ans. Fils d’un 
autre grand nom du hockey au Bas-
Saint-Laurent, Ghislain Charest, l’ex-at-
taquant du Bar Laser travaillait au sein 
de l’entreprise familiale Les Toitures 
de la Vallée. Père de deux jeunes gar-
çons, il avait joué entre 2010 et 2014 
dans le hockey universitaire américain 
avec le Utica College avant de revenir 
dans sa région natale. 

« C’était un joueur extrêmement intel-
ligent qui faisait des jeux que peu de 
joueurs peuvent réaliser. Un passeur 
exceptionnel et un véritable poison 
autour du fi let adverse. C’est extrême-
ment triste comme nouvelle. Il a de 
jeunes enfants et c’était un entrepre-
neur très apprécié », commentait l’an-
cien gouverneur de Causapscal, 
Stéphane Leclerc, à la suite de son 
décès. 

Le Bar Laser dédiera l’affrontement de 
dimanche à la relève avec le match 

spécial « Journée Hockey Vallée ». 

Congé pour Mont-Joli 

Par ailleurs, les Excavations Léon 
Chouinard de Mont-Joli profi tent à 
leur tour d’une fi n de semaine de 
congé après avoir affronté Trois-Pis-
toles, Forillon et Le Rocher sur la 

route. Sa rentrée locale s’effectuera le 
samedi 22 novembre, à 19 h 30, pour 
la visite des Castors Côté Automobiles 
à l’Amphithéâtre Desjardins. Dans les 
autres parties à l’affi che, les Vikings se 
rendront samedi à Matane. Les Cas-
tors recevront les Corsaires, dimanche 
après-midi, à 13h30. 

Steve Chassé est décédé à l’âge de 35 ans. Photo courtoisie

Le Bar Laser de Causapscal lui rendra hommage 

Célébrer la vie de Steve Charest 

Les Castors de Matane ont repris là 
où ils ont laissé l’an dernier en empo-
chant deux victoires lors de leurs 
deux premières rencontres.

Dominique Fortier 

Lors du match d’ouverture qui se 
tenait le soir de l’Halloween, la troupe 
de Joël Bernier ont eu le dessus sur 
les Fondations BA de Trois-Pistoles, 
non sans diffi culté. En fait, les Mata-
nais ont eu à répliquer à toutes les 
attaques de leurs adversaires.

Alors qu’ils avaient pris l’avance 1 à 
0 au terme de la première période, 
Trois-Pistoles a créé l’égalité. Les Cas-
tors ont même se sont même donnés 
une avance de deux buts en troisième 
période, mais les visiteurs n’allaient 
pas laisser les rongeurs se sauver ainsi 
avec la victoire. Trois-Pistoles marque 
deux buts sans riposte, forçant ainsi la 

tenue de tirs de barrage.

Philippe Bernier et Charles-Antoine 
Gagné ont trouvé le fond du fi let 
tandis que Trois-Pistoles a échoué à 
ses deux tentatives. Verdict fi nal : 4 à 3 
en faveur des Castors.

Vieux rivaux

Lors de l’affrontement du lendemain, 
Matane retrouvait leurs vieux rivaux 
de Causapscal. Encore une fois, les 
Castors n’ont pas été en mesure de 
conserver l’avance alors que le Bar 
Laser est parvenu à égaler la marque 
à deux reprises, et même à prendre 
les devants à la fi n du deuxième tiers. 
Finalement, les Castors fermeront 
les livres en 3e période grâce à des 
buts de Jean-Christophe Gagné et 
Charles-Antoine Gagné. Matane l’em-
porte 5 à 3.

Au moment d’écrire ces lignes, 
Charles-Antoine Gagné était au 
sommet du classement des joueurs 
avec une récolte de quatre points, 

suivi de Jean-Christophe Gagné qui 
en compte trois. Voyons voir com-
bien de temps les Castors pourront 
conserver leur fi che parfaite.

Ligue de hockey senior de l’Est

Excellent début de saison pour les Castors

Les Castors ont trompé la vigilance du gardien adverse. Photo courtoisie - Tatum Guillermic
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Depuis son arrivée avec le Lightning 
de Tampa Bay, Charle-Édouard 
D’Astous profi te de chaque instant. Il 
a bien l’intention de continuer à tra-
vailler fort pour rester avec l’équipe 
de la LNH le plus longtemps possible. 

Annie Levasseur 

« Ça va super bien. Les dernières 
semaines ont été hautes en émo-
tions », exprime celui qui a joué 
son premier match avec l’équipe le 
25 octobre dernier. 

L’ancien capitaine de l’Océanic a 
encore de la diffi culté à exprimer com-
ment il s’est senti lorsqu’il a embarqué 
sur la patinoire du Lightning pour 
cette rencontre contre les Ducks 
d’Anaheim. « C’est dur de mettre des 
mots là-dessus. C’était un moment 
inoubliable. J’étais vraiment content 
et fi er de pouvoir réaliser mon rêve. 
J’ai un parcours assez atypique, mais 
j’ai toujours cru en moi. Ça a été un 
grand moment de fi erté. »

D’Astous a eu une pensée spéciale 
pour son père, Dany, décédé à l’âge 
de 60  ans en 2023 lorsqu’il a enfi n 
atteint son objectif ultime. « Il aurait 
vraiment aimé ça être là », dit-il. 

Le Rimouskois de 27 ans a toutefois pu 
compter sur la présence d’amis ainsi 
que de sa mère Marie-Claude Mar-
coux et de son frère Pierre-Antoine 
D’Astous pour son premier match 
dans la grande ligue. « J’étais vraiment 
content qu’ils puissent assister à mon 
match. J’ai passé du bon temps avec 
eux. »

De plus en plus à l’aise

D’Astous a marqué son premier but 
dans la LNH à son troisième match 
avec le Lightning contre le gardien 
des Predators de Nashville, Juuse 
Saros. Il a aussi inscrit une passe lors 
de la partie suivante. « Chaque jour, 
je deviens de plus en plus à l’aise et 
je suis meilleur à chaque match. Dans 
les parties que j’ai jouées, j’ai bien 
performé et je sens que j’ai ma place 

ici. C’est toujours plaisant d’être sur la 
feuille de pointage et d’aider l’équipe 
à gagner », exprime le défenseur. 

Bien que le calibre de jeu soit le 
meilleur qu’il a joué dans sa vie, le 
hockeyeur ne se sent pas intimidé. 

« La différence, c’est la vitesse et le 
niveau d’exécution. Les gars sont vrai-
ment sur la coche comparativement à 
la Ligue américaine ou à la Suède où 
j’ai joué l’an dernier. Yanni Gourde, un 
autre Québécois, m’aide beaucoup. Il 
prend soin de moi. »

Charle-Édouard D’Astous en compagnie de deux amis, de son frère Pierre-Antoine et de sa 
mère, Marie-Claude Marcoux. Photo Facebook

Charle-Édouard D’Astous veut demeurer dans la LNH

« Je sens que j’ai ma place à Tampa Bay » 

À la suite de ses saisons dans la 
LHJMQ avec l’Océanic, Charle-
Édouard D’Astous a roulé sa bosse 
dans le hockey professionnel, en 
jouant notamment dans la Ligue de 
la Côte Est ainsi que dans la Ligue 
américaine.

Annie Levasseur

Après les États-Unis, il a mis le cap sur 
l’Europe, où il a disputé deux saisons 
avec KooKoo de la Ligue élite fi nlan-
daise. L’an dernier, il a évolué avec 
le Brynäs IF de la Ligue suédoise de 
hockey (SHL), où il a amassé 39 points 
(12-27), toujours en croyant en son 
rêve d’évoluer dans la LNH.

En mai dernier, D’Astous a signé un 
contrat à deux volets avec Tampa Bay 
et a fi nalement commencé la saison 
avec le Crunch de Syracuse dans la 
LAH. Conscient de l’impact que son 

parcours peut avoir, D’Astous sou-
haite que sa détermination inspire la 
jeunesse. 

«   De pouvoir tracer la voie pour les 
jeunes joueurs de hockey, surtout 
ceux de Rimouski, c’est quelque 
chose dont je suis vraiment fi er. Je 
vais toujours voir l’Océanic quand je 
suis à Rimouski et j’essaie d’aider les 
jeunes. Pendant ma carrière junior, 
j’étais présent pour ma communauté. 
Que d’autres jeunes puissent réali-
ser ce rêve, c’est quelque chose qui 
me tient vraiment à cœur », exprime 
l’ex-capitaine de l’Océanic.

Vivre son rêve

Le Rimouskois ne sait pas s’il com-
plètera l’actuelle saison dans la LNH, 
mais il continue de vivre son rêve, 
chaque jour.

« J’essaie de m’améliorer chaque jour 
en aidant l’équipe à gagner. La déci-
sion de me garder jusqu’à la fi n de 
la saison, ce n’est pas moi qui vais la 

prendre. Je peux leur forcer la main 
en jouant bien. Je veux profi ter de 
chaque moment », conclut-il. 

Tracer la voie pour les jeunes

Charle-Édouard D’Astous dans l’uniforme du Lightning de Tampa Bay. Photo courtoisie
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Avant les parties de la dernière fin de 
semaine, ce choix de 2e ronde (no 
28) du dernier repêchage avait pris 
part à 15 des 16 premières parties 
de l’équipe. La seule fois où il a été 
retiré de l’alignement, c’était dans le 
troisième match d’un « trois en trois » 
dans les Maritimes. Deux jours aupa-
ravant, il avait marqué son premier but 
en carrière dans la LHJMQ à Halifax.

« Dans les pratiques, j’essaie de tra-
vailler le plus fort possible pour rester 
dans l’alignement. Je pense que je 

réussis à faire ma place parmi les 
réguliers et je veux continuer pour le 
reste de l’année. À 16 ans, je m’atten-
dais à ne pas jouer toutes les parties, 
mais je suis très content d’être le 
moins possible dans les estrades. Et, 
j’essaie de me prouver à chaque pra-
tique pour rester dans l’alignement », 
explique-t-il.

À 5 pieds 11 pouces et 165 livres, il 
est considéré comme un petit défen-
seur dans une ligue qui accueille des 
joueurs jusqu’à 20 ans. En début de 
saison, il a été jumelé à Evan Dépatie, 
un arrière qui lui ressemble, autant 
sous l’aspect physique que par le style 
de jeu.

« Jouer avec lui a monté beaucoup 
ma confiance. C’est un excellent 
défenseur et je suis très reconnais-
sant de jouer avec lui cette année. Je 
m’inspire de son aspect offensif. Il est 
un très bon joueur en zone offensive 

avec beaucoup d’habiletés. Il me 
montre des trucs après les pratiques. 
Il m’inspire beaucoup dans la façon 
qu’il joue », poursuit-il.

Dirigé par Donald Dufresne

Le jeune Beaulieu a en haute estime 
son entraineur des défenseurs, 
Donald Dufresne, qui veille à son 
développement. «  J’adore travailler 
avec lui. Il est un très bon coach. Il a 
beaucoup d’expérience. Il a joué dans 
la Ligue nationale et était un défen-
seur comme moi. Il me donne beau-
coup de trucs pour m’améliorer de 
jour en jour, comme essayer d’éviter 
des mises en échec où je suis vulné-
rable. Ça peut m’aider pour les fins de 
match et pour garder de l’énergie. »

Michel Ouellet, qui a assuré l’inté-
rim de Joël Perrault, impliqué avec 
Hockey Canada au Défi mondial des 

moins de 17 ans au cours des deux 
dernières semaines, estime que Beau-
lieu continue de livrer la marchandise, 
même à 16 ans.

« Il prend de l’expérience au travers 
d’un calendrier chargé. Donald 
l’encadre bien. Il le dirige vers où il 
veut l’amener pour le futur. Il prend 
de belles minutes et c’est très positif 
pour notre équipe et pour lui. Il fait 
de belles choses sur la patinoire et il 
mérite d’être là », souligne Ouellet

Gros défis

Après une séquence de trois parties 
en quatre parties à domicile, l’Océanic 
visite Shawinigan, jeudi, et Chicoutimi, 
vendredi, deux adversaires de pre-
mière qualité. L’équipe sera de retour 
devant ses partisans, dimanche, pour 
recevoir les Eagles du Cap-Breton.

Justin Beaulieu a le potentiel pour devenir le prochain quart-arrière de l’Océanic. FolioPhoto.
net - Iften Redtjah

Justin Beaulieu. Photo René Alary

Pas de rotation pour Justin Beaulieu
Ce n’est pas évident, surtout pour 
un défenseur, de jouer sur une base 
régulière à 16 ans dans la LHJMQ. 
C’est pourtant ce que réussit Justin 
Beaulieu avec l’Océanic depuis le 
début de la saison.

René Alary 
ralary@lesoir.ca
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1019, av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  Ouvert les jeudis et vendredis jusqu’à 21h  I 418 562-8408  I  www.chaussurespop.com

Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fièrement 
CANADIENNE 

BELADORE

89,99 $
Reg. 129,99 $

LYTTON

189,99 $

JORY

69,99 $
Reg. 84,99 $

HIBISCO

119,99 $
Reg. 139,99 $

ACONCAGUA 3

269,99 $

ACONCAGUA
pour femme

289,99 $289,99 $

ACONCAGUA 3

269,99 $

Heavenly
hooded jacket

179,99 $

Reg. 129,99 $Reg. 129,99 $Reg. 129,99 $

Koant

79,99 $
Reg. 89,99 $

POWDER
LITE JACKET

179,99 $
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